
41jc anné:e. - t\ 0 183 
!llf\C?JÎ e 1 Pt a ga 2™thL™LUltJ4llW™ 

Pl\IX DEi ANNONCES : 
AHnoues la ligne, fr. 0.00; - .lu. 

li•ail.c. (nis 'i'ass. àe soc.), 111. lii:ne, 
fr. 1.00; - Nécrolog.ie, la lipe, fr. 1.IO; 
- Faits dirnrs (rin), la liille· fr. i.5; -
F.Sts diTers (corps), la ligne, fr. i.50;­
Ghtpn. Joeale, la liîne, fr. 'l!.00; - llépa­
rallor.s jurli~iaires, '.a 'igne, ~r. 2.00. 

Allrninistration et Rédaction 
37-39, rue Fossés-Fleuris, N11mur 

Burniux de 11 à 1 h. et de 3 à 5 h. 
Les articles n'eagagerit que leurs auteurs. -

Lei mau•criW non insérés ne sont pas readus. 

LES LIVRES 

J'en ai découvert tl~ux, l'auLre jour, en bou­
quinant i la librait·ie Deohenne. deux livres 
qui ont paru à Paris pend:mt la gue1·1·e et qui 
m'ont donné de la joie pour une semaine. 

Ces trotnailles sont rares : le sans et le 
feu nous isolent hélas ! de cc qu'il y a <le 
meilleur dans Paris : son esprit, sa littéra­
ture, sa générosité intellectuelle. 

NOUVEAUX 

Jans le peuple que !"occasion ùe pages atten­
dries, d 'apitoiements Jéclamaloire:;, de cc 
que j'appellerai tle:; ~ pagcs-aumc)ncs ,, , le:;­
quels ne dispensent en aucune manière, on 
le suit, - telles sont les conventions sociales 
- <le vivre, sans rcmol'ds, de la s11eu1· du 
peuple et de l'injustice sociale qui l'empèche 
<le vivre ùans la plénitude de ses forces 
vitales. 

" Gens "• la clernièl'e œune ùe Pierre 
H:nnp, est su1·tou t 1·emarquable par sa pré­
face qui Jéveloppc~ l'esthétique de l'auteul' 
et, on peut L~llirmer, Je la gé11él'at1on J él:ri­
nins donl il fait partie. 

«S'amuser, écrit-il, au jeu d'écrire est une occu­
pation sénile. Hecberchou~ de dire des choses essen-
1ielles ou ce nous taire >. 

Et quand je parle de l'esprit de Pat·is, de 
l'intelligence de Paris, de l"éloquenc~ pari­
sienne, je ne songe pas à la bande d'écri­
veurs qui font le misérable métier d'attiser la 
haine dans les cœurs frani;a1s, :rn clêfrimenr 
de la France, mais à cette génération de jeu­
nes écrivains qui s'efforcent <le lui infuser un 
san~ nouveau, <las idées nouvelles. des con­
ceptions plus larges de la vie, et qui, de toute 
leur ardeur et Je tout. leur ta.lenL, réa~issent, 
vrais fils de la France, contre l'œuvre mal- C'est le principe fonJamental <l"oü découle 
saine des 11 bourreurs <le cràne n qui pullu- Lous les autres : 

lent, ainsi que <le la vernlÏne, Jans la Presse «Aimer la laniue que l'on écrit ne s1.1.flit plus, 
chauvine, dans les feuilles patriotiques et m~me au plus grand artiste. li faut aimer les hom-
tinancières dirigées comme des entreprises mes». 
commerciales, par des Bunau - Yarilla, Et tout ùe suite après : 

lesquels, aujourd'hui comme avant, <lé~lto- c Que nous importe d'entendre les laulfurs des 
norent l'esprit français. àommes parl~s jusqu'au retentissement de l'airain 

Hervé, qui eut son heure de beauté; Loti, par qui n'~ pas la bonté'! Une ang&isse est au cœur 
· · l · bl l · 1 d das nati~ns. L'humanité rongée par la Maladie de la 

qm commit ce \O ume n11séra e, li! eux · e MorL tournoie dans uue lénèbre éclairée de sang. 
préjugés et tl 'injures 11 La Hyè11e enragée »; De quelle nullité apparait ici Je je11 d'écrire qui ne us 
Banès, qui. entel're sans faste:; l'autem de aGcouLume à la liiuralion irréaliste des choses. Le 

<1 Sous l'œil <les Barbares JJ. <l' " Un Homme chimérmne intellectuel, mal des gens de la littéra-
l · b d · · d · d lue, est un dan::er p011r la nation en alarme. Etre 
,1 re "• e" L ennemi es lo!S "• n 1< Sang, mort ou ncadéaic1en, ou htmme de lellres, c'est 

ùe l~ Yol11plé et de la Mort ll: Léon Daudet touj.ours cndavrc, sauf que le corps reste à 370 et 
qui met. hélas! au se1·vice de la haine, sa na- remue de chaise il chaise pour le mouvement litlé­
ture générPuse, sa verve redoutable et raLe. » 
redoutéu de polémiste; Clémenceau, dont on N'est-ce p<1.s que ces li g nes, éc1·iles sur 
".oudrait 11e retenir que la .c.amragne pour les hauLeul's.,contienncnt tout un p1·ograrnJJ1e? 
H1·eyfus contre la caste nnhtanste; C;.ipus, Comme Pierre Hamp en veut aux. écriveurs! 
qui eüt mieux fait, pour sa répnt:i.tion, de Ecoulez cette cléfiuil.ion d e l"hollJme <le lettres! 
r~ster l'autenr dramatique sp_irituel rt scep- j <Qu'est-ce qu'un homme de lettres, rien que de 
t1que que nous avons applaudi; Charles Ma.ur- lettres? Cuton pàte el papier mâché . Une machine 
ras. et tant d'autres, n e sonL heureusement à écrire. ~ «La société n'a aucune déférence pour 
pas toute la Fr:tnce les écriveurs. Elle voit u11e plus urgente utilité à 

. , . · . . faltriq uer de fortes chaussures q11'à encrer du papier; 
Celle-ci s exprime mieux par la voix. des car il est plus 111;,i.l commode d'aller nu-pieds que oe 

eiülés comme Romain R ollanJ; Henri Guil- se passer de lire des inepties. • 

b~aux; des Barbuss~, _l'auteu1· clu" Feu 1;des Et padaut de la <lonlem actuelle du Monde, 
P~err~ Hamp, d.o_nt, J a1 _so us le_s yeux le der- Pierre Hamp dit: 
nier livre, publie l_ annee passee p~r la e: Nou- <Sur un tel earnage que l' Humanité fait d'elle-
velle revu_e fra?ça_1se n et dont Je voudrais même par le poison, le Jeu, la balle et le couteau, 
pal'le1· :w JOU rd hui. aucune :i-raniie parole n':a retenti, 6> France, dans loa 

' rsnie pour llire sur ce malheur la pitié, ou con Ire ce 

Piem·e Hamp;q ui appattient à cette nou­
velle génération J ' ucrivains à lat1uclic je 
faisais allusion Lo ut à !"heure, s'est réYélé à 
l'attention <les lettres par " Le Rail >J. pre­
mier volume d"11m' série intitulée v La peine 
Jes Hommes >J. Cc roman le classa immédia­
tement an p1·cmir1· rang de la jeunesse litté­
raire fra1rnaisc. Et.:rit en un stvfo <l'une rare 
originalité, synthc'.'t.ique et prbcis, ennemi de 
toute rhéto1·ique. il chante la vie mo<lcrne, 
« trépidante <le trams et de navires ,, , comme 
dit \ erhaeren, Jécri l le labe11r sans joie, for· 
cené, dn peuple, esclave de la Richesse, vic­
time de l 'o<lieuse inégalité sociale. 

<1 L'Enquète )), qui suit ~ Le Rail n, menée 
dans le Nord industriel de la Franœ, est un 
<les plus éloquenL~ réquisitoi1·es qu'il m'ail 
été donné de lir'e contre ce vice Ju peuple, 
conséquence de sa misère : l'iv1·ogne1·ie on 
plutôt con tre ceux qui l'entretiennent: les 
mastroquets. 

Il est infiniment regrettable qne ces œu­
vres, de même que les autres dues à la plume 
de Pier1·e Hamp, --· << Ma1·ée fraiche, vin de 
Champaf.ine n, << Vieille Histoire n, « La Vic­
toire de la F1·ance sui· les Français ,., " Le 
Travail invincible 1>, 11 La France, pays 
ouuier ,, - , ne soient connues en Lielgique 
l[Ue par nne élite. Ah ! comme je souhaite 
l.[UC ces pageo: soient lues et r elues par la 
dasse ouvriù1·e, en fa,·cur de qui elles plai- • 
dent, avec une éloquence r éelle, en un e 
langue merveilleusement a <léquate au s ujet, 
admirable Je concision et J e pu1·eté. 

Comme Jean Tousseul, Pierre Hamp aime 
le peuple avec inLelligence, J"tme amitié fra­
ternelle, qui n 'a l'ien à voir, Dieu merci ! 
avec le banal el si peu sincère sentimenta­
lisme ùes écri veurs bourgeois qui ne voient 

us Opérations à l'Ouest 
Paris, 5 août. - Du o: Matin » : 
- Les membres de la Commission militaire sont 

de nouveau pa1tis jeudi pour le front . 
M. Clemenceau et le ministre de Ja guerre sont 

aussi allés dans la zone de cornbat. 
On signale une e(ferTescen::e croissante tout · 1e 

long au front; les opérations deTiennent même 
adives Jans les secteurs où le calme régnait jusqu'à 
présent. 

Genève, 5 août. - L'Agence Hans reconnait que 
les Allemands 1nt parfaitement raussi leurs mouve­
ments sur le front à l'Ouest. lls ont enlevé tout leur 
matériel et détruit les forêts Pt les récoltes. 

IJ'autre part, les Allerna11J:; 11' ont pas perdu cle 
p1·isonniers dans leur retra ite. 

Londres, 5 aoùt. - Le· correspondant dn « Daiv 
Mail • près de l'armée américaine, mande à soÏ1 
journal que les Américains onl comballu dans les 
premières lignrs des uni lés fr:rn~·nises qui forcèrent 
les Allemands à se replier sur ln \' esle. 

Les Allemands se dét"Pnda1ent avec opiuiàtrelé ne 
voulant rien laisser de leur matériel aux mains' de 
!'assai llaut, de telle sorte que les Français et les 
Américains ne purent avancer que très lentement. 

D'ailleurs, la contrée. qui est vallonnée et boisée 
constitue un terrain idéal pour la défense. Ce furent 
les co!npagnies allemandes de mitrailleuses, compo­
sées de soldats intelligents et ag·uerris, qui s'oppo­
sèrent le p lus enicacement à la marche en avant des 
Alliés, et en fait la bataille se borne ponr 1'instant à 
la destrue.tion des nids de mitrailleuses. 
. Les Allemands ne se bor1ie11t pris à les dissimuler 

sous les broussailles, ils en installent dans la haute 
futaie qu'ils déplacent el vont cacher plus loin dès 
q11e les as~aillants ont pris une arnnce dangereuse. 

Le fusil de l'infanterie étant im~uissant contre les 
mitraillimses, il fauL attendre que 1 artillerie entre en 
scène, mais dans !'entretemps l'oiseau a disparu, et 
avant que la nouvelle position de l'ennemi snit dé­
couverte, il se passe du temps et les pertes s'ag­
gravent. 

crime l'imprécation. 
L:i. nation émet l'héroïsme et coqtient la peine aussi 

profonde que la plus profonde mer et nul ne mesure 
celle grandeur ou n'eeoute ce sanglot capable de 
retentir pendant plusiew·s milliers d'années. 

L'Humanité a-t-elle tant dit sa joie et sa peine 
qu'elle s'y est opui~éè et ne peut même plus le puis­
sant silPnce de l'abime. Car les écœur:tnls conti­
nuent d'écrire leurs inepties. 

Mais la plus haute pensée chang-era-t-elle le Monde? 
Depuis taut I.e siècles que les hommes écrivent el 
amsi les dieux, sermonnaires sur les montag·nes, 
l'Humanité n'en est p~s moin3 parvenue à aime1· se 
fracasser par le CH non et à vine dans un cataclysme 
calculé par sa science. 

Dans !ouragan qui tournoie sur la face de l'homme 
ne lui restera-t-il que la grandeur dernière d'être le 
palienl Découragé'! 

Non. L'invincible espérance, jusqu'au derni er 
souffie, souhaitera l'éternité. Ce que nous ne pou­
vons pas, nous le voulons, et la joie qni nous reste 
certa111e est cle ~àYoir que l'homme attend. Depuis 
des milliers d'années il attend la paix. Il est arrivé à 
une guerre dont les détonations dépassent celles des 
plus. g;·andes érup tions volcaniques. 

Dans la 1ruerre l' llumanité attend la voix qui la 
consolera d'être ce qu'Plle est ou aidera son espoir 
de devenir différente. Elle n'est point désespérée. 

A cette ère nouvelle ùu monde, ùont. l'au­
rot·e es t raite ùtt sang de~ hommes, l 'ArL doit 
s·l'.·galt•1· :'t la nalio11 meul'trie: être s nbllme 
ou ne pas ê tre 11 

Ces paroles font Ju bien. Elles réC'onfor­
LenL de la vue des charniers. Tous pr.uvent 
l'entendre, ici et là-bas. au Sud e t an 1\"orcl, 
car il y a des hommes p:utout, qui n 'ont 
point cessé de penser el de croire. Ceux- là , 
.1e les aime, et ils s'aimenL qu'ils vivent dans 
l 'Empire ou la République. Les cœurs qui 
ballen t à l'uni sson , malgré l es frontières 
1·ouges, et ~ui palpitent des mêmes espoirs, 
sont frères - n'en 1léplaise aux imbéciles ou 
anx hypocrites - ù it.:i et <le là - bas, du Sud 
et <lu ~ord. Eux se· t!s sont nos en nemis.Libre 
à eu:1. de se haù·. 

PAliL RüSCART. 

fi. Vï'ie?.P _ -e-::!"' ____ . -

Les soldats allemands qui livrent les comltnls d'ar­
rière-îarde sont très braves. Très peu l.'entre eux 
sont tombés vivants entre nos mains, la plupart font 
l'impossible pour s'é;happer. 

Paris, 6 noùl. - Les Alle ... ands ont recommencé 
ce matin à bombarder Paris au moyen <lu cnnon à 
longue portée. 

Paris, 6 août.- Châlons-sur-Marne est violemment 
bombardé depuis le 15juillet. 

Les rlégàls so11l importants. 
Fismes est en fia mm es. 

Zurich, 6 aoùt. - La a Zuricher Post» prétend que 
le g·énéral Foch procMe à un nouveau groupP.ment 
de se~ troupes. rie m;1nière it pouvoir exécu ter une 
attaqllc renforcée contre les lignes a llemandes éta­
blies dans la Pégior• de Soissons et dans celles de 
füi ms 

Jf~uti·e part, le« Znrcher A~neiger » dit qu'il fout 
1·etenir que, pour ln première fois depuis longtemps, 
les c1mbals de~ienncnt plus violents en Arironne. 

Cette situation pourrait arne11er une recrudescence 
d'allaque de la Champagne it Yerdun. 

Paris, 6 août. - Le général Pershing, romman­
dant les troupes expéditionnaires américaines, a été 
nommé g1·and'croi:x de la Légion d'honneur. 

:ll:....a. G-~er.re s-u..:r · :nv.ce:r 

Amsterrlant, 5 août. - Le c:onvoi anglais entré hi er 
à Uoek van Ji<Jllaml comprenait .i, vapeurs, qui avaient 
à bord les équipages de 3 barques néerlandaises ar­
rêtés au laq~·e des cotes de la Hollande pnr un torpil­
leur anglais et amenes par celui-ci. 

Les navires anglais ont aussi débarqué l'équipage 
du lougre« A.nnen Adri •, qui a sauté dans la zone 
navale libre en t1uchant une mine. 

D'autre part, un matelot du vapeur anglais ' Kil­
kenny " a raconté que le torpilla~e du vapeur anîlais 
o: Kirkham Abbey», parti pour l'Angleterre aYec le 

COMMUNIQUÉS OFFICI E.LS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse J> publie lt communiqué offiàrl nlltnzm1d de 1111h 

et le derni"er communiqué français, douze heit1'es avant les autres journaux 

Communiqués des Puissa1w.c•s CPntralos 
Berlin, 7 a0û1. 

Théàtre ùc la guerl'e à l'Ouest. 

Groupe ù'armées ùu Kl'onprinz Rupprccht 

Le nomb1·e des priso11nien; fai:. lors des 
combats d 'hier au :\'01·<l de la Somme s'est 
monté" à 280. 

Une contre-attaque anglaisr au Sncl de la 
route Braye-Corbie r-;.:f'I, :Hrrlée devirnt nos 

· nouvelles lignes. 
L'acLivité <le reconnaissances a été des deux 

côtés de la Lys et de l'Anc parlicnlièl'ement 
animée . · 

An Nord-Ouest Je Montdidier une attaque 
partielle ennemie ne pa1·yrnt pas à se déve­
lopper sous notl'e f!'u. 

Corps d'armée Ju K1·onp1-inz alleman<l. 

Au matin, combats locaux à la Vesle. 
A l'Est de Fismes, nous avons fait Jes pri· 

sonniers lors d'nnc rencontre au-delà Je 
Vesle. 

Le soir, violenle 1·anonnaùc des deux côtés 
de Braisne et Bacoches . 

De violentes al!aques ennemies suivirent. 
Elles fut'ent. en p:u·tic t'»pou~::;ées it t.:ertaincs 
places sous notre fcn p<1r dts t.:ontre-all.1qucs. . , 

Vie nne, G août. - Officiel. 

Rien de nouveau. . . . 
Conslantinoplr, G aolll. Officiel. 

Front de Palestine : 

A la côte a échoué une attaque ennemie 
contre rios positions avancées 

Forte activité cl"a1·tillerie et <le patrouilles 
<les 2 côtés du .Jounlain. 

De forts d élacliem ents J"éclaireurs ont é té 
repoussés de tontes parts. 

Au Nord-Est de l'embouchure du Jourdain 
nous avons chassé ùe sa po5ilion un e~ca Ùl'On 
ennemi. 

Sur l es an1i'cs front!:" rien à signaler. 
• 

Sofia, 3 août. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, dans la vallée supé­

rieure de la S_kumbi, nos R.Ostes on.t mis en .fuite par 
leur feu un detad1ement d mfanterie française. 

Dans la boucle de_..la Czerna, des détachements 
d'altaque ennemis--oiit tenté d'atteindre nos tran­
chées établies au Nord du village de Ma.kowo; ils ont 
été repoussés à coups de grenades à main. 

A l'Ouest de Uobropolje, courtes attaques récipro­
ques d'artillerie. 

Au Sud rie Huma, plusieurs compagnies grecques, 
appuyées par une violente canonnade, ont ;itteint à 
plusieurs endroits les obstacles établis devant nos 
tranchées nvancées ; elles ont été prises sous le feu 
de notrè arlillerie et, par d-es contre-1ttaquss. noire 
infanterie les a complètement dispersée~ sans qu'elle 
ait elle-même subi de pertes sensibles. 

Au Sud-Ouest de lloiran, violente canonnade 
ennemie. 

-«O•...:.. 
Berlin , 5 aoùl. - Officieux : 
Une forte escadrille d'avions bombardiers a pro­

noncé une attaque, à la date du 1er aoùt, contre 
l'ambulanre militaire allemande de Lahry, près de 
Conflans. li y a eu 2 morts et. 67 blessés, dont 15 très 
grièvement. 

li n'y a pas lieu de s'étonner de cet acte abomina­
ble : !'Entente, en effet, cherche depuis longtemps à 
tirer une vengence perfide des insuccès et des 
défait-es qu'elle subit dans les combats loyaux en 
organisant des attaques aériennes contre nos ambu-
la111ces. · 

Son dernier exploit toutefois mérite d'être sicnali 
au monde entier parce qu'il a été accompli en pàr­
faite connnissanre de cause et de propos délibéré. 
L'endroit oil est établie l'ambulance ne laisse la porte 
1uverte ni aux excuses ni aux faux fuyanls. Elle a 
élé, en effet, aménni;-ée dans 1111e caserne c&nstruite 
peu de temps avant l'ouverture des hostilités aux 
confins de la commun e de Labry. Il n 'existe aucun 
établissement militaire dans son veisinage dont 

dernier convoi, 11. coûté la vie à 6 passagers et à 9 
hommes de l'équipage. 

Londres, 6 août. - On mande de ·w elli ngton au 
«Times»: 

Les p1·odtrits achetés par l'Angleterre en Nouvelle­
Zélande et qui ne peuvent lui ê tre ex]'édiés à cause 
d11 manque de tonnage, valent plus de 600 millions 
de francs, soit le montant de! exportations annuelles 
du pays. . . . 

Lon<lres, G aoûl. - Officiel. 

L' .\miraulé anglaise annonce : 
Deux. de nos contre- torpilleurs ont é té 

coulés le~ :1oüt par des mines ennemies. 
97 hommes ont pé1·i. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Berlin, 6 aoùt 1 officiel). - 18.000 tonnes brul ont 
de nouveau été détruite> par l'ac:til'ilé de nos sous­
marins dans le territoire mari lime Nord-Ouest 

Moscou, 5 noût. - La nouvelle que la Presse 
étrangère avait donnée de l'arrestation de Ma:1.ime 
Gorki est contredite. 

·w ashi ngton . 5 aoùt. - Un sous-mn1·in a llemand a 
coulé à 100 milles de la cùte de Virginie, un v:ipeur 
Yank :vnéricain. 30 survivants ont a tterri 

~ladrid, 5 aoùt. - On annonce de Comgie que le 
capitaine et 1'i hommes de l'ex-vapeur allemand 
«Sa nia Anna» le vapeur brésilien « ;\laccio • qui 
vient d'être torpillé par un sous-marin out pu atterrir. 
2 barques avec 44 hommes sont perdues. 

Canal Dan::ig-Cfle1·son 
Berlin,~ août( \\. 'l'.•B.). - Ainsi qu'on l'annonce 

de Danzig, JI s'est formé en cette ville, il y a quelques 
.]onr,, un Goaité du Ministère des transports oukrai­
niens, pour repre•dre la question Je saToir com­
ment le canal, qui était autrefois très utilisé entre la 
mer Orientale et la mer 1'nire, pourrait être trans­
formé en un canal moderne de grande navi1ration 
maritime. 

Danzig importait en temps de paix beaucoup de 
produits de l'Oukrainc, notamment des pois sechés, 
haricots secs, semeI)ces oléagineuses, de l' orge et 
de l'avoine, en surre et en bois, cette importation 
dépassait de beaucoup celle de Konigsberg. 

Danzig était à la mer Orientale le port d'exporta­
tion le mieux situé pour 1011t le territoire des che­
mins de fer russes du Sud-Ouest. 

La construction au bon moment du canal Dneper­
Frippet-Bug-Narew- Vistu le ouvrirait à l'Oukraine 11.11 

l'ennemi puisse exciper pour préteodre qu'il lui :t 
servi d'objectif. 

D'autre part, les bomhf's ont eLP. l~ncécs en plein 
jour, alors que les inshrnes de la Croix-l-louge, de 
d1mcnsiens gigantesques, arposés sur la cour et les 
toits, permettaient d'apercevoi» nellemenl, même 
d'une hauteur de plusieurs milliers de mètres, que 
les bâtiments et les baraquements se trouvrnt sous 
la protecLion de la ConvPnLion de Genève. 

CeLte nouyeJle violatio11 du ôroit drs gcnR est le 
digne pend~nt du l• aitemPnt inhumnin infligé aux 
prisonniers de guerre, des alt~nt:1l.s P.t des tentatives 
de meurtre dont !'Mn tente se rend coupable. 

Ue ln pal't de !'Entente qui, comme on se le rap­
pelle, a prétendu il y a quatre :ms ne prendl'e les 
armes que pour la causa sarrée rie l'humanité et <le 
la civilisation contre la barbarie et l'immoralité 
allemandes, cet acte. qui témoigne d'une cruauté 
inhumaine et d'une exlrème bassesse de sentiments. 
nous émeut profondément et montre bien ce qu'il 
faut croire des grands mot' hyporrites et dP.s phrases 
ronflantes dont on nous a rabattu les oreilles. 

Com111unif111és des Pmssance-~ i\H iée~ 

Paris, 6 août (3 h.) 
Au Nord Je Montdidier, JlO!:' troupe~ ont 

progressé jilsqu'à L<\w~ qu'elles bordent 
entre Brache et Moriger. 

t"n coup de main ennemi ail 8uù-Est cle 
Montdit.1ie1· a complètement rchoné . 

Des priso1mietsso11l resit"" e11Lrenos mains. 
Sur le fronL de la ·Yesle, rions ;1vo11s main­

tenu nos éléments sui· pl11sieurs points de la 
rirn No1·d, en llépii de:J tentatires faites pa 1· 
l'enuemi, pour le~ rejeter . 

Rien à signaler sur· le 1 este du front. 

Pat·is, 6 août ( l 1 h.). 
En dehors de l'acLivilé 11'artillerie i1 l'Est 

de ~oissons et sur la Vesle, ri011 ;) ~ignaler 
sur ie reste du front. 

Armée d"Orient 

Paris, 0 aot11. 

Activité d'artillerie sut· la Stronma, leVar­
dar. ùans la boucle ù e la Ce1·11a et an Nord 
de )fonaslir. 

En Albanie, les Bnlga1·es n'onl pas renou­
velé leurs attaques. 

L' aviation briLannique a abattu 1111 avion 
bulgal'e et bombardé des Jépôts bulgal'es 
dans la vallée de la Struma. . ... 

Londres, 6 aoül. - Officiel. 

~os postes avancen l un peu au bois de 
Pacaut et à l'Est de Robecq. . . . 

Ai\IltRlCAIN 
P:wis, 6 août. - Officiel. 

An front de Vesles, fo1·tc activité J'a1·til­
le1·ie. 

llans le courant <le l<11ournée tlu 3 août, 
nos aviateurs ont descenùu 4 aéroplanr.s 
ennemis. 

Londres, 5 août. - Officiel : 
Nous avons légèrement avancé nos postes dans le 

bois de Pacaut, à l'Est de Hobecq. 
• • • 

J\ome, 5 août. - Officiel : 
Sur le Dosso Alto, au Sud de Nago, nous avons 

encore fait prisonniers deux officiers et quelques 
soldats. 

Des détachements ennemis ont tenté d'attaquer 
nos positions établies sur le monte Corno, dans la 
Vallarsa et dans la vallée du Rio-Freddo; ils ont été 
dispe_rsés par notre feu et ont laissé plusieurs pri-
sonniers entre nos mams. . 

Près du Cornone, nous avons repoussé une atta­
que exécutée par d'importants rlétachements 
ennemis. 

Sur le cours inférieur de la Piave, nos batteries 
ont efficacement répondu au violant feu des mortiers 
de tranchées ennemis. 

chemin qui serait plus court et pltts utilisable que 
les canaux exis tant entre Cherson et Iliga dont les 
ports sont gelés plusîeurs mois de l'année. 

Celte voie de grnnde navigation procurerait aussi 
la communication la plus rapide entre le réseau de 
c:i.naux rie l'Allemagne méridionale et orientale et 
les canaux du. centre de l'Oukraine. 

L' Empereur Guillaum11 aux Fif1lmulais 

Berlin, 4 août (télégr.). - La~ Gazelle Générale 
du i\'ord » mande le 2 août : 

Sa Majesté l'Empereur a adressé l'allocution sui­
vante à la députation linlandaise qui Tient de lui 
offrir la fjrande croix de la Croix de liberté de la 
Finlande. 

C'est une grande .ïoie et une grande sa"tisfaelion 
pour moi de recevoir de vos mains le <Toix de 
liberté finlandaise, et je vous en remercie cordiale­
ment. 

fo considère la remise de celte croix comme l'ex­
pression symbolique des sentiments qui unisseat le 
peuple finlandais au peµple allemand. 

Ce~ sentiments de sympathie qui ont de l<ms lemps 
existe entre les deux peuples se sont renforcés par 
une lutte commune que Allemands et ~'inlandn is ont 
meuée sur les plaines de la Finlande. 

Le sang versé ensemble forme cim1>nt, surtout si 
ce ~ang e~t versé pour un but aussi noble que celui 
de la libération de la Finlande. 

C'est une magnifiqlle manifestation de la grand e 
lutte pour r existenee et pour la liberté et l'autono­
mie propres que le peuple allemand mène avec 
l'aide de Dieu au prix de grands e1forts et ~e sacri­
lices, mais aussi avec une volonté infatigable et des 
acte> héroïques, que uos victoires gui ont aidé en 
mème temps plusieurs peuples à briser les chaines 
qui portaient entraves à leur liberté et à leur unité 
nationale. 

Sans faire de grandes phrases nous avons réalisé 
pai: nos _act~s ce que nos adver~aire~. ne se sont ja­
mai~ fatigues dP proclamer, mais qu ils ne pounient 
ni ne veulent d'ailleurs pas réaliser, à savoir : la 
protection des petites nations dans la lutte pour leur 
liberté. 

Puisse la Finlande achever dans une longue pé­
riode de paix ee qu'elle a conquis par ln lutte et les 
privations : sa libPrté et son autonomie, et puisse 
cette conquête poser les germes des r.elations heu­
reuses, conliantes et cordiales entre les dclll{ peuples 
qui luttent pour leur liberté. 

Vo11s, M. le Ministre, soyez cordialement bien Tenu 
à ma Cour en qua li lé de représentant de la Finlande. 

Pour aul~nt qu'il revient à"moi et à mon gouver­
nement de faciliter Tolre lâche, nous le ferons vo­
lo~tiers. » 

PntX DE.':l AllONNE~IENTS : 
1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7 .50 

Les demandes d'abonnement sont 
reçues e:telusiTemenl par les burealll{ et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations eoncernnnl le,., 
nbonnemeuts doi1•ent être adressées 
e:xclusiTement ~ux burenux de poste. 

J. -B. COLLRRD, Dlrectenr-Propriêlair1 
La « Tribune Libre• est lal'grmie~t 

ouverte à tous. 

Berliq, 5 noût. - La direction de la « Disconto­
Cesel lschaft » à Berlin et la lirmc commerciale 
S lfü ir-lll'oder il Berlin ainsi que la banque que ces 
2 Iil'mes ont fondée lt Bucarest •nt acqms une série 
de mines et d'exploitations de lignile à sol 011vert en 
Roumani1•. 

Les mines comprennent environ 20 p. c. de Ja pro­
dnction tot:Jle actuelle en Roumanie. 

011 a projeté d'augmenter la production par une 
exploit11tio11 intensive et de rendre en peu de temps 
l:i. Roumanie indépendante de l'importation des char­
bons ~llemands. 

P<tr ce fni t on ne renrlra pas seulement un grand 
service ù l'économie nationale roumaine, mais on 
1rnr1·iendrn it déchar11·er notablement les chemins de 
fer allemands qui ont seni jusqu'à présent en char­
bons allemanôs la Roumanie. 

Les derniers jo?frS à.u Tsar Nicolas 
Storld1olm, 5 aoüt. - Ainsi qu'on J'annonce ac­

tnellemrnt d'lekaherinhourg, les derniers jours du 
Tz~r ont été pour lui un vrai martyr. 

On lui défendait toute lecture sauf I' u lsweslija » 
el la a Pra wd'1 » 

Comme il élai t ahsolume11l sans ressources pécu­
ni~ire~, il était ohliîé de prendre ln nourriture des 
pri<onniers ordin:iires. 

La possibilité de se procurer de l'argent ne lui 
était pas donnée parce que fonte rorrespo11dance 
avec les membres de sa famille el ses amis ait1si que 
toute visite, éLaient défenèues de la manière la plus 
sévl!rP. 

Le. Tzar fnt sépnré de la Tzarin peu après qu'on 
l'eut amené de 'l'obolsk à .Jekalerinbeurg, et il ne 
lui fut pas permis rie Toir ~on épouse a...ant sa. mort 
bien qu'il Je demanda fortement, et ils ne l11i fut 
pns permis non plus d'écrire une dernière fois à ses 
enfants. 

Râle, 5 noùt. - Dans une réunion de memires dè 
la Chambre Haute ang-lnise on a diseuté la dernière 
lettre rie Lord Lansdownes. 

Ain~î que le fait remarquer le« Dailv 1'ews >du 
1~'-~nût, l:oi:rl Burk_muster a dit que l.t guerre serait 
~e.ia lPrmrnee depms longtemps s'il ne s'é1ait pas 
rnllltrè drs idées fausses an ~ein du îOtivernement 
ang-ln1s en rn<ime que ce dernier é1ouffait avec force 
~t ~ulorité des desseins dont l'écho se r épercublit 
Jt1squ'n11 x rouches populaires les plus éloiœnées. 

.Cha que fois qu'une prop1sition de paix a été 
faite par l'Allemagne, elle a été rejetée, re qui était 
un m;il. 

On a toujours oit que pour terminer la guerre 
l'Allemogne devait <~Ire anènntie. ' 

M~is T'e.xei;nple de l'Irlande montre qu'il n'est pas 
l?o•s1ble .a 1 Angleterre de forcer cette petite, m 1is 
tcrrte nahon. 

I.e hn t pour lequel l'Angleterre a pris les armes 
n'e<t plus le même que celui que réclame la fin de 
la guerre. 

On d~i.t être heureux lorsque se présentent des 
propoo1trons de raccourcir la iUerre. 

Bucarest, 5 août. - A eause du danger de pro­
pager le choléra, la frontière de l'Oukraine a été 
fermée. 

Toutes les personnes venant de Russie sont sou­
mises à une quar:mtaine de 5 jours. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Berlin, 6 a0tit. - Les journaux du matin annon­
cent qu'à l'occasion du quatrième anniversaire de la 
guerre, 1\1. Lloyd George a lancé une proclam:ttion 
~ans laquelle, en des termes empreints comme tou-
3ours de rne9songes e.t de calomnie, il con,iure Je 
peuple anl{la1s de persister dans sa volonté de conti­
nuer la guerre. 

.~a;is, ~ aoùt. - Le Congrès socialiste est convo­
que a Paris p.our Je 6 octobre. 

Les grandes fédérations socialistes des provinces 
y enverront surtout des délégués favorables au pro­
gramme de paix de nr. Longuet. 

Gen~rn. 5 août. - Le gouvernement français a 
~nte.rd1t !e Cong1:ès du Syndicat des instituteurs et 
mst1tulr1ccs, qui devait avoir lieu à Paris. 

Milan.~ août. - On mande au « Seeolo ~ : 
Le_ bruit court que le procureur lie la République 

aurait demandé, en se .lasant sur l'article 77 du Code 
J,Jénnl, que M. llfolvy soit coneamné à cinq ans de 
forteresse. 

Paris, 6 août. - Par !6 voix contre 88 la Haute 
Cour a d~cidé lu_ndi de discuter les que~tions sui­
nntes : Souvernrneté, compéte11ce et hases princi­
pales de l'acc11sation portée contre M. Malvy. 

Nice, 5 août. - L'incendie des forêts de !'Esterel 
n'a pu encore être arrêté, malgré l'intervention de la 
troupe. 

Rome, 5 ao~t. - Un décret royal approuve un 
nouyeau crédit de guerre de 1 milliard 235 millions 
de hre. 

R_ome .. 6 août. - Le colonel d'infanterte Joseph 
c~ribald1 a été nommé général de brigade. 

Lug!lno, 5 ooùt. - Un décret rapporte les ancien­
nes stipulations concernant la libération du service 
militnire. 

Les journaux de llfilan annoncent que les hommes 
âgés de plus de 32 ans 41tù étaient libérés doiTent 
de no11Veau se présenter. 

Luxembour_g, 5 août. - Au scrutin de ballottage 
po~r la Consl!t!-!arite, ont été élus : 3 catholiqaes

1 
5 

liberaux, 4 socialistes, 2 membres du parti populaire 
et 2 indrpendants. 

La c.on_s1 ituante.SP; compose donc de 23 catholiques, 
1~ socialistes, 8 hberaux, 5 membres du ;parti du 
peuple et 5 indépendants 

EN RUSSIE. 

Vienne, 5 août. - De la c< Nouvelle Presse 
Libre»: 

- On a annoncé ces jours derniers que l'état de 
guerre cxi~tail entre l'Angleterre et les bolchevistes. 

Ancune nou".e.lle de ce g-Pnre n'a élé reçue ici par 
les cercles polillques et Il faut donc accueillir ce 
bruit sous ù'eJ<presses réser-,.es 

ETidemmen1, les ra.pports entre le rrouvernement 
des Soviets et !'Entente sont très tendu~ étant donné 
que les hrig·ades tchèques-slovaques so~t en réalité 
des troupes de !'Entente et que le gouvernement de 
Moscou est en guerre avec ces révoltés. 

Jusqu'ici toutefois, les deux partis en présence 
'Entenle d'une part et les bolchevistes ùe l'autre' 
ont évité de notifier en droit cette situation de fait. ' 

Du« Neues ·wiener Tageblatt » : 
- Jusqu'à plus ample informé les Puissances 

centrales n'onl aucune raison de considérer autre­
ment .que l'arll!e a!-1 pie~! le dé,eloppement d~ cette 
situation aussi srnguhère que regrettable de la 
Grande-Russie . 

.Lu_gano,_ ~ a~ùt. - Le « Secolo »annonce que la 
m1ss1on militaire russe en Italie se rendra sous peu 
à VJ~divostock. 

Moscou, 6 aoùt. - Le gouvernement maximaliste 
siège en l?ei:-rnanence au .Kremlin . sou~ la présidence 
de i\I. Lsnme et examrne la situat10n créée par 
l'intervention du Japon. 

M. Lénine per,iste à ne pas vouloir déclarer la 
guerre. Toutefois, on estime dans les cercles bien 
informés que les événements forceront le gouverne­
ment à déclarer la guerre au Japon. 

Quant à la population, elle demande la paix à cor 
et à cri. 

Paris, 5 aoùt. - On mande de 'l'okio à !'Agence 
II.a~a.s qu'un premier continguentjn:ponais, fort d'une 
dmswn, a été embarqué pour Vladivostok. 



• 

Ilerlin, 5 août. - On mande de Pétrograd à propos 
des ma~sacres qui ont suivi le débarquement des 
troupes françaises et anglaises à ln rlll e de :llour­
mane, que <les cttnt&ines el des milliers ù'ouvrirrs 
ont été fusillés. 

La pauvre rrfatnrr aehera celte leltre 
Sa1'S montri~r [1 'on i11s le coup qui la frappait. 
Elle prit le papier rt s'avança le mrltre 

Les membres du comité exécutif de Svzran a11non­
c~n.t que l~s commissaires du peuple Bèrlynski, Llu-
1111:111 el Miensky ont été exécutés. 

Le président du conseil éco:1omique, M. Skworcolf 
a étë aroené comme otage par lr.s 'fd1èques-Slo­
vaques, 

Le commissaire Krynkotr a étè littéralement écar-
telé par la populace. • 

Les l&ardeii rouges ont étti pour la plupart passés 
par les armes par groupes de trente à quara.nte. 

Les mPmbres du comité exécutif de Syzran affir­
ment ces faits, que démentent les consuls des 
Alliés. 

Une commission est partie d"Arkhangel pour faire 
une enquête sur pince. 

Moscou, .o ~où.!. - Ou annonce officiellement 1.J.Ue 
le chef soc1ahste Alexandrolf, arrêté à Moscou après 
l'attentat contre le comre Mirharh, a été passé par 
les armes. 

.K!ef, 5 août.-: A Pol!aw~. M. Stechenk.o, ancien 
m1mstre de l'enseignement dans Je cabinet Winnit­
chenkoi a été tué en pleine rue à coups de révolver 
par un mconnu. 

Hambourg, 5 août. - On mande d'Helsingfors 
que, d'après les dernières nouvelles relatÏ'Jes à 
l'épi~émie de. choléra à Pétrograd, il y aurait eu la 
semame dernière plus de trois mille cas dont mille 
mortels. ' 

La surveillance est en ce moment particulièrement 
difficile à la frontière oriental11 de la Finlande qu'un 
iirand nombre de fugitifs cherchent à f;anchir 
secrètement. 

Petites Chroniquès 
DE-CI. DE-LA 

On me <lemande souvent: 
- Etes-vous francophile ou germanophile! 

. Q~1est1011 parfois insi<lieuse, piège ou sou­
m;1ere. Peu m'nnporte. En toute sincérité 
en engageant la plénitu<le <le ma conscience' 
je puis répondre aux uns et aux autl'es, l~ 
tête haute : 

- Ni run, ni l'autre. ~i francophile, ni 
germanophile, ni franeophobe, ni gel'!nano­
phobe. A vaut la guE:rre, j'étais - mes écrits 
<l'alors en font foi - pacifiste eÎ internatio­
n~l iste. La guerre n'a pas changé mes con­
v1ct10ns, elle les a au cont..ail'e fortifiée:>. ! e 
SUI:> pou1· le peu pJe, contre l'impérialisme. 
Je n 'ai jamais mis de masque. On ne m'a 
jamais ùemanùé, du reste, de me travestir. 
J'aucais ri au nez de cehti, quel quïl soit 
qui m'aunit fait pareille <lemande. ' 

- Internationaliste, vous défendez pour­
tant la cause wallonne. 

- ~fêrhe réponse que plus haut. l .a cause 
séparaListe est, en mon esprit, inséparable 
<le la cause <lLl peuple wallon contre la cause 
~le lïmpéri~lisme wallon.Si j'~tais en Irlande, 
Je pren<li·ais, avec la même fougue, parti 
pour le peuple irlandais. Le droit des natio­
nalités est un droit démocratique, qui mérite 
d être défen<lu sous toutes les latitudes,indé­
pendamment des questions de lieu et de 
tt>rnps. Voilà toute ma profes-ion de foi. 

- Cepen<lant, vous arboi·ez des svmpa-
thiei pour la France. · 

- J'ai vécu lùnstemps à Paris, parmi le 
prolét~riat .français, pou1· lequel j'ai lutté; je 
ne sais . bien que la langue française, par 
laquellê Je communie avec le monde. J'ai des 
préférences pour le peuple français, parce 
que je le connais mieux. Un poiut, c'est tout. 
Jle même, je connais rnirux les défauts <le la 
Ft·anc.e qL:e ceux Jes auli·es pays: c'est pon1·­
quo1 Je men pl'e!llb plus fréquemment au 
régime gouvernemental fnrnçais q11'a1n au­
tres régimes impfrialisLe1>. ,\ nnt la guerre, 
je fabais de même. Voyons, suis-je logique? 

- Nous sommes en état ùe guerre. 
-· Qui a ù6chaîné le contlit actuel? Je ne 

suis pas solidaire de l'impéri:.i.lisme mondial 
et <le ses sc1·viteurs. Les ennemis séculaires 
ùu proléta1·iat, les ennemis de la Paix, se 
battent : grnn<l bien leur fasse! Je me croise 
les b1;aio et je regarùe, n'ayant qu·un regret 
el qu une t1·1stesse : celle Je savoir qu'ils ont 
su enfi'aîner dans lenrs disputes tant de mes 
frères . ~i la mitraille ne tuait que <les im­
périalistes, je cesserais ma campagne paci­
tiste. Mais, hélas! il !l'en est pas ainsi . 

- o:O»­

A mon •rni idéaliste P. v. O. 

P. R. 

Ton• t1•oia aout mo1°tli ? 
Le silence voll:uait d~ns la nuit solennelle, 
La bise fouettait l'onde gfauque du port; 
Les étoiles brillaient sous la Toùte éternelle 
lt toujours le canon, là-bas, semait la mort. 
T1mt au fond du l'illag-e, une antique mansarde 
Etait le dl)UX foyer d'unl!I pauvre ma111an 
Dent les deux yeux rouiis, la fia-ure blafarde 
Faisaient nrser des pleurs à son petit enfa11t. 
Qui donc pouTait causer celte noblt tristesse? 
Quelqu'1m, depuis lonitemps, les avait-il quittés? 
Dieu voulait-il frapper cette mère en détresse, 
La laisser s'éiarer dans des rêves passés? 
Ah! oui, rhes maudit~, rêves que l'on abhorre, 
Rêves qui font songer à ceU!t ~ui ne sont plus. 
Dans la femme èpreuvée ils font itrmer encore 
Le stluTenir de ceux qui ne re1iendront plus!. ... 
C'était l'hiver dernier. Vers la fin de décembre 
Le père combattait aux contlns de l'Yser 
Quand la mère entr'ouvrant le vantail de la chambre 
Vit entrer le bénin mess:lrer qu'est Prt!per. 
Il jeta sur la table une lettre - ô misère -
Qui devait foudroyer et la mère et son gars; 
Ce n'ét:i.it, certes pas, l'tmbre •l'une chimère 
Puisque l'écrit venait du jeune épom Mauîars. 
La femme sturianlce embrass& l'envelo1pe 
La ierra sur son sein, l'ouvrit fiéneustment. .. 
Ses deux yeux affolés sur le papier 1ralopent 
Car elle a h1 ces mets : « lillessi mortellemflnt •· 

M465&.4&!!!L,.!_ _ _ . QliCI% ... _g •• SE !!!! 

feai lleten àe " l ' teb.t àe Sa• Ire ~ Meu.se ,, 
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·LB Mystore d'un Hansmn Cab 

11a1· F'lft.GlJi W. flUMI: -··1)-

ilans Le tiroir d'amour que L'é[Îou.i: connaissait. .... 
Alors, n'en po11va11t plus, se11ta11t son cœur mollir 
Elle prit ~on l'llfant par la maiu et s'en fut ... 
Dans le~ ll'uP.1-ets, soud in, quelq1t'11n la vit faillir, 

JI courut ..... 
Mais la veuve a-isait auprès de la c:i.rrière 
Où son époux, jadis, l'aima prof1rndéme11t. .. 
Le petit orphelin qu'ils laissaient sur la terre 
Aujourd'hui ne vit plus ..... il a re,joint son père 

Et 5a douce maman! .... 
Fe111mes de nos solilats, que ma plume vous donne 
L'idéale 1·aillance, en ces temps malheure1ix ! 
La paix s'annonce au loin, à l'horizon rayonne 
Mais avant ce beau jour, que l'on soit généraux. 
Je demande pour vous une légère obole 
Qui sera la prière ardente qui s'envole 
Vers vos époux tombés Jans les maraiii fangeux! 

G. li 

Avh1 
concernant les examens d'inslituüiirs prévus par 

l'article 24 de la loi du 15 foin 19U, 
Des j11.rys seront chargés de procéder, en août 

-1918, à l'examen prévu par l'article 24, de la loi du 
15 juin 1914 sur l'instruction primaire. 

Les jurys siégeront : 
a) Pow· les instituteurs et institutriees domiciliés 

dans la zone d'étape à'Arlon, à l'école 11ormale 
d'institutrices lie l'Etat, à Arlon. 

b) Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 
dans la zone d'étapes de liions et de Tournai,à l'é4:ole 
normale de l'Etat, à Mons; 

c) Puur les instituteul's hors de !'Etape, à l'école 
normale d'instituteurs de l'Etat à Nivelles; 

d) Pour les institutrice~ hors de l'étape, à l'école 
normale d'institutrices de l'Etat à Liége. 

Les personnes qui désirent se présenter à l'examen 
doivent être âgées de 19 ans au moins à la date du 
21 décembre ·!912; aucune dispense d'.àge ne peut 
être accordée. 

Elles adresseront. avant le 20juillet1918, leur de­
mande rnr papier libre à J\l. le Verwnltungsohef, à 
Namur

1 
rue du Luxembour&", n° 1, tn se conformant 

au moaèle ci-dessous. 
Celle-ci doit être accompainée : . 
1. D'un extrait de l'acte de naissance du candidat. 
2. D'un cerlificat de môraliti et de bonne conduite 

délirré par l'administration de la commune oû le <1an­
didat est domicilié. 

3. D'un certificat médical com;tatant que le candi­
dat n'est atteint d'aucune infirmité de nature à affai­
blir l'autorité que doit noir un instituteur sur ses 
il th es; 

4. D'une déclaralion indiquant les certificats et di­
plômes dont le c:rndidat est déjà porteur, aTec l'in­
dic3tion de l'établissement o.ù ils ont été délinés. 

N. B. - L'extrait de l'acte de naissance et Je cer­
tificats de mor:llité doivent être produilli sur tir11bre, 
en cenformité des prescriptions du Code iiu timllre 
du 25 mars 1891. 

Les aspirants sl!lronl comoqués en tempi utile par 
les soins du président du jury. 

Namur, le 21 juin 1918. 
. Der Verwaltungschef für \Vallonien, 

HAfüEL. 

- àfodèle de la demande d'im;criptiob pour 
l'examen d'instituteur Ol.1 d'institutrice: 

Le (a) soussia-né (e) (nom, prénoms, profession) 
. . . . . . ., domicilié (el à . . • 

rue. . . . ., no. . .), province de . . . . 
né(e) à . . . . . ., le . . . . . ·J8 . , 
déclare nuloir se faire inscrire sur la liste des per­
sonnes qui subiront, en 19l8, l'examen d'institutrice 
prévu pa~ l'article 24 dt la loi du 15,juin 1.9U.. 

(Date) (~ignature). 

-«on-

Avis 
concu11anl les exiimens d'instituteurs pr6uus par 

l'articls 24 lle la loi d1i 15 juin 1914. 
,,'avis du 21 juin 1918 C. W. Ill 5777 (Bull. olf. des 

1. et arr. pour b Wallonie l\. 52 du 25juin 1912) est 
modifié dans cc sens que les demandes d'inscription 
pour le jury central (3rl. 2.t) _peuvent être adresséeii 
à M. le Verwaltungschef, à Namur, rue Ju Luxem­
bourg-, 1, jusqu'au '10 août 1918. 

Namur, le 29 juillet 1918. 
Der Verwaltun1rschef für Wal1011ien , 1. \' ., 

Sti!nUTTHANi'i. 

Chronique Lié"eoise 

Un a1H1asainat à iieraing. - Des 
volew·s ligotmt puis tuent 1111 e f1·ipièrr. 
Un crime qui dénote, chez leurs auteurs, 

une r:u·e audace s'est déroulé ce mardi à 7 h. 
du matin à Seraing. 
. Place d~ !'Abbaye, près de. l'éilise parois­

s1.~le, ~iab1tc ,Ia nommée Ju~1enne Deby, fri­
piere, rnstallee rlans un gros immeuble depuis 
de nombreuses années. Son commerce é\ant 
très. prospère en ce moment, elle passait pour 
avoir b•'aucoup d'argent. Ce mardi donc, vers 
7 h. deux individus nommés F ... et D ... se 
p;ésentèrent c!iez. la victime sous l)l'étextP 
ù acheter des literies. Que •e passa-t-il alors, 
c'est ce que l'enquête établira. La stupéfac­
tion d'un voisin, entrant pal' la cour, fut 
grande quand il aperçut Julienne Debv 
ligotée sur la table de sa cuisine et porta11t 
au cou une la1·ie blessure. Les deux meur­
triers qui fouillaient les rneuhles en ce 
moment, .P~·irent la. ~uite. Aux cris poussés 
par le vo1s111, des cmls arrêtèrent les meur­
lrie1·s à 1Q.O m. de rabattoir communal. 

Ils ont été livrés aux mains dt> l'autorité et 
incarcérés à la gendarmerie. 

La victime est âgée de 55 ans et est céliba­
taire. L'émoi est considérable dans ce quar­
tier de Seraing oil la malheureuse Dehr était 
très estimée. -

.N"::ÉC:::El.C>~C>G :X::El 

La• Nation Bel1re » annonce, à la date d11 5 août, 
la mort du sous:lieuten:mt Robert Galler-Drèze, de 
Lié1re, tué en service commandé dans une chute 
d'avion. 

Savarin sur l'art de manger et, ~epcndant, 
neuf fois sur dix. le traité gastronomif!ue du 
brillant Fraoçais est \teaucoup plus lu que 
les vers passionnés du poète latin. 

Qui ne savoure cette heure comme la 
plus charmante emtre to11tes, ~uan,, assis 
devant une table ariistement dressée, avec 
des viandes àélicatcmont cuites, de bons 
vim et une aimable compa,nie, les soucis 
et les in~uiétudcs des affaires font place à 
une adorahle sensation de bien-Btre et de 
plaisir absgJu J 

Pour un homme jeune ~t ardent, les r~ves 
d'amour sont sans aucun doute délicieux, 
les amoureux, en g~néral, ayant peu d'ap­
pétit 

Mai•, pour un homme qui a vu le monde 
et bu copieusi:ment Je vin de la vie. rien ta'a . 
plus ds charmes qu'un bon dîner. 

Un dînœr chez los Anglais est, général•­
mefJt, une lugubre affaire; il s'y dégage de 
toutes choses m ·e lourdeur un ennui qui ie 
communiquent aux conl'ives. et c'est avec 
une solennet:e persistance qu'on y mange et 
qu'on y boit, comme il s'agisi;ait d'accomplir 
q_uelque rite sacré 

Mais il y a des hemmes - hélas ! ~ien 
peu! - ~ui possèdent le rare mérita de d.on­

Brillat- 1 ner <le bons dîners, bons dans le senio de la 

u tJ n cœur pur et uue bonne digestion 
font tout borrme heureux » Cette remarque 
est de Ta!leyrand, un cynique. si vous vou 
lez , mais qui connaisc;ait le caractère de son 
temps et de sa gén~ration. 

Ovide a écrit sur l'art d'aimer, 
~ 

Parti en a;ppureil pour portrr secours nu lieute­
n~nt _ \\. Coppens, victi1ue d'une panne, flobert 
Galler fut p11is dans 1111 remo11s; son app31'1~il ~e 
cal.ira et vint, Llésemparé séi;raser sur le sol. 

Ecole Primaire Supérieure. - ::1, rue Basse 
Marcelle, 3, Narnwr. 

J;expo::1itiou re::;t~ra 01i1vetle jus11u·a11 di· 
ma11che 11 aoÎlL: e-n st'maine de 'l l h. à 1 h.; 
le dimanche ùe 11h.à1 h. et dt' 3 à 5 h. 

-···-'l'béâtre de ~amui• 
Ui1aauche 25 aoJ)t 1Y18, à 4 h. Grande Matinée de 

Gala sonnée au profit d.e l'Œuvr~ : « La Crèche Eli­
sabeth », avec le {iracieux concours de ~Ill• Guil-
11.ume, canta~ice; AJ. J. Lei·oy, baryton d'opéra·co­
m1que; M. G. 1Jen1s, violontelliste, i••· prix avec 
grande distinction du Conservatoire royal lie Bm­
xelles; M. Grésini, ilisenl'-anlem· primé de l'Académie 
dei Science~. 

Cr&atien à l'\arnur Je : L6L Loul:le, trall'édie en i ac­
tes en vers juxtaposés libres de E. Grésini el li. 
Thenus. 

A11rès le 2• et 3• acte: Brillant intermède musical. 
Orchestre complet sous la direction Lie M. A. \Vil­

la.me, professeur. 
Prix des places : 1 nis loges, baignoires, stalles, 

balctns, 5 fr.; - Parquets et deuxièmes loîCS te 
face, 4. fr.; -:-_Deuxièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre et tr01s1~mes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

O.n peut retenir les places d'avance chez M. J. 
Cas1m1r, contrôleur en chef, rue Emile C1.1velier, 
11 et 13, et chez les auteurs. 

-~O»-

Chl'OHÏque ,indiciaire 
AndiP11ce du tri:M1111l correctionnel 

d1i 6 août 1918. 
Cinq affaires sont inscrites au rôle, dont 

une a dû êlre i·emise, les témoins faisant 
ùéfant 

Les nommés Lechcf, Camille ; Charles, 
Al'thm. et Charles, Jul.es, inculpés <le vols de 
comestibles au pré;ud1ce du fermier FosS"lll', 
de St-Gérai·ù, se voient condamnés respecti­
vement à 1 an pour le premier et H.î mois de 
pl'ison pour les deux autres. 

Bochon Jules, inculpé de vol de linge est 
condamné à G mois. 
· Léonet Alphonse et L<"onet Fernand sont 

accusés d·avoir volé, de commun accord , 
dans la nuit du 5 au 6 juin clernirr, un mou­
ton et unr chène au pt·riudice de Mme Irma 
Nnllez, d'Andenne. 

Les inculpés nient énergiquement quoique 
les 4 témoins entenùus les reeonnaissent 
formellement. 

Léonet. Alphonse, écope <l' un an et 6 mois 
<le pt'ison, tan<lis que Léonet, ~,emand en est 
quitte pour une condamnation conrl.itionnelle 
à G mois avec su1·sis de cinq ans. 

L'épouse Léonet s·étant permis, dans l'au­
ditoire, d 'injurier les témoins, se voit con­
ùamner séance tenante à un jour de prison, 
avec arrestation immédiate . 

La dernière affaire appelée concerne le 
nommé Camille A.rnould, employé dans un 
bazar de la Yille, inculpé d'avoir volé diffé­
rents objets au µréjudice de son patron, le 
tout <l'une valenr de 900 fr. environ. 
. l/incnlpé qui est en aven, invoque, pou1· se 
Justifier, la gr:rnde m1sèl'e qui rèinai t dans 
son ménage et le petit salaire qui lui été 
payé. 

Le tribunal prenant en considération la 
trii;te situa~~on _de c~ ...llli~heureux, plus à 
plam~i·e qua blamer, fait p1·euve <le clémenc·c 
et ne le condamne <Jn'., six mois de prison 
condition11rllrme11t avec :;u1·sis de cinq ans. 

-«0•-

Vilie de ~~amur. -· M gasins Commu aux 
MAGASIN t:OMMUNAL n" 2 (Ecole Jeanty-iodut). 
Vente de légumes frais choux-blancs, &aricots 

poi~. tomates, céleris), jeudi l!l courant, a p3rtir d~ 
1'! h. à i h. et de 2 à 6 h. . . . 

Les bons pour la ration mensuelle de soude accor­
dée aux établi!sements el aux JessiveusE's seront dé­
livrés au Secrétariat de la Commission communale 
d'approvisionnement, 10, rue Emile Cuvelier le nn-
dredi 9 et samedi 10 ceurant. ' 

La marohandise sera enlevée à netre dépit rle la 
rue Dewez N° 28. 

Se munir de récipients . 
Les bons et la marcharnlise devrTJnt ftre retirés 

da.os t.es deux jours de vente. 
Namur, le 7 aoO.t 1918. 

Commission communale d'~ppro,.isionnement. 
- «O»-

A vi11 important 
a Messieurs les bourgmestres de l'arro11àis1emant 

de NAMUR. 
Les quantités de sucre, 11Jarmelaàes, etc. pour les 

répartitions du mois d'aoùt sont à la dispo~ition des 
communes de l'arr~ndissement de Namur depuis le 
7 courant. 

Il est rappelé qu'ellas doivent 6tre enlevées au 
plu~. t~rd ijOur le ~O cou1:ant. Passé cette date les 
arnsres ne sero1\l pa~ servis. 

Namur, le 7 août 1918. 
Commission Commu11ale·d'Appro~isionnement. 

Chronique Dinantaise 

Le glanage. 
1'1al~ré les pluies de ces derniers jou1·s, 

les habitants de Dinanl n·ont cessé de se ren ­
ùre très nombl'enx. à la campagne pour v 
glaner le seigle, l'orge, l'épeautre et le fro".. 
ment. Passez dam n' impol'te quelle rue de la 
ville et vos oreilles seront frappées par cet 
unique sujet ùe convet'sation. 

L.es jours de glanage. certains terrain& des 
environs présentent un coup d'œil vraiment 
original et quasi f6é1·iqne. Un millier de pcl'­
somues parfois, sont là et cette masse grouil­
lante tenue en respect par quelques ga rdes, 
attend impatiemment le signal. Quand celui­
ci est enfin donné c'est une ruée sauvage.vers 

-· WWWI ±L!SiW -

le champ, une 16rilablc bataille s·engage 
pou1· la co11qu•:tc dr. quelques ('pis qui lïliver, 
transfol'll1és en fariiw. pernrnUront an ménage 
d'arni1', pendant quelques ionrs, un petit 
morceau de pain supplémentaire. 

Toutefois il est regrrtlable 1111r 1l'Op sou­
l<'nt la population sr l i\'re à des vols qui ont 
ponr effet d'empèchc1· la eonlinuation <lu gla­
nage et qui 11ri rnnt ain!;i les malheureux hon­
llêtes de la possibili Lé <le venir en ai<le à leur 
famiJlP. 

Azu· planteurs de tabac. 
Les receveurs des coulribulions lie la divi­

~ion de Di11ant vont réclamer aux plar.telll's 
de tabac Ir paiement des d1•oits d'accises 
lll'Ô\'ll p:.11· rat'l'êlé de juillet 1D l'i. 

Ces Jroits sont calcults à raison ùe 0.90 c. 
par ki log snr la di !l'ét·rncr entre la q nanti té 
fix<,P lors de ! 'expertise officielle Pt celle 1 i­
vt•(•e à la Centrale. 

Les planteurs dinantais seront donc bientôt 
invilés à se présenter au bmea{1 ùe la route 
de P~ilippe~ille munis de la quittance qni 
l.e~1 r !11t remise à la séance de réquisition. Le 
fait <le ne pas prodmrc ce reçu pourrait 
amener des eontestations 

G'n exemple fera compren<lre la taxation : 
la f1nan ti tt~ fi x.ée lors <le l'expertise officielle 
était, rai· exemrle, de 15 kilog.: le planteur 
en a livré 12 lnlog. à la Centrale, il a donc à 
paye1· chez le receveu1 <le:; cont1·ihu tions, 
15 - 12 = 3 X 0.90 = 2 fr. 70 .. 

i l u.1: hospices de Dinant. 
J'ai rencontré une brave femme revenan t 

d"avoi1· Pte visité son fils malade et soigné à 
l'hôpital <le Dinant. Elle était furieuse, cette 
mère et ma foi il y avait <le quoi. Elle aYait 
<lans sa poche le souper servi à son enfant 
la .veille : quelques petites pommes de tene 
cm le a vet: la pel1u'L'; de ces pommes de terre. 
qui méi·iLent bien le nom <le " pommes <le 
te1Te de ·cochon "; elles ~vaient un aspect 
telle.ment sale et répugnant qu'un fermier se 
serait fait scrupule de les offrir an compagnon 
<le St-An loine. 

.r espèl'e que le fait nr. sel'a pas nié par les 
'\ ?o!1nei:; ~œurs ~ exploitant l'hospice et 
l hop1tal; s1 pourtant elles le fai:aaient on 
poul'rait en appeler à la bonne foi ùe M. le 
secrétaire communal à qui Madame B .. . a 
montré le souper, en allant s'en plaindre à 
rhôtel de ville avant d'aller exhiber l"échan­
tillon aux membres ùe la Commission admi­
nist1·ative de l'hospice 

Afin d'éviter une contestation j'ajouterai 
qne jll vise le souper d11 lnnùi 22 juillet. 

La <lame B. a été à l'hôlcl de ville le 23 
eùurant 'iers 1 h. de l'après-midi. Ceci afin 
d'éviter tout malentendu. 

Je reviendrai sur cette affaire Jans rua pro­
chain.e chron.ique, car il est impardonnable 
de laisser traiter nos malades et nos vieil­
lards, comme ils le sont, alors que l'établis­
sement visé a les ressources nécessaires pour 
les so1~ner convenablement. G. LAFORÈT. 
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THÉATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -

~.\JIUH.-P.\.LACE, Pl:ace <le la St:itiou. 
Matioée à 4 b. - a- Soirée à 7 a. 

Pregrarnme àu 2 :i.u 8 aoû.t 
.iu cinéma : « Le illiracle >, g-rand drame du 

moyen-âge an 4parties;-Marié, ctimédie en 2 part.; 
- Carrières de Pierres Calcaires, liecumeotaire; -
La Foudre, drame en~ parlies. 

.Au music-hall:« Les Dor1ac ». tranil sur échelle 
perpendiculaire; - ~ L'Endé Perpétuel » à.ans S3S 
én.sions sensationn11lles (1000 fran<>s te prime à f{ui 
l'en empêc-hera). 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Ho/lantle 

PLACi DE LA GARE, 3-4 - - - - NAl\10.fl 

Tous les jours, ile 3 à i aeur&S, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
'f@U! les aame•is et •imanches, ~e 12 à ! A. i/~, 

APÉRITIF~ CONCERT 

Dciustation '1.e Tft.É, CAFÉ, CHOCOLAT, 
Lll\lONADES et GATEAUX. 6iil 

Concert -- ROYAL l\fUSIC-HALL, -- Cin•ma. 
(F. CovRroY), Place de la Gare, ~1 

Pro~ramme du 2 au 8 aoU 
Au cinéru : 11. Rese du D~ert D 11-r:iu• lir:i1u an 

4 .varties, joué par Asta Nielsen; ..'..... DiTers films co­
miques et documentaires à.es plus intéressants. 
A~ music~hall : « lrassini » téntr; - ~ Ziiemar », 

LES c.tRELL Y, danseurs mendaimi 
actuellement an Sli:LECT de Namur, donnent le irons 
de rlanses modernes, d.e 3 à 11 heures.. 8'72 

llv.1:-..'.•:l.q'U.e& à. v-en.d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, 'hez 
IH. V. LuJiln, rue ftogier, 109, Namur. 5974 

.A.. -v-:liiiBS .. :c:>I"t.~ , 

Une voilure Victoria, très bon état. - 7S\l francs. 
Namlll'. rue des Brasseurs, 59. S716 

REOUTERTURE .DE LA 
T.A. VERN"'E - -- -- ::B:OTEL 

AU ROI ALBERT 
Prop. : F. Dementé-Lorent, 39, rua de Fer, Namur 

(à côté de rEglise St-Joseph) 
Consommations de premier choix. - Chambres 

pour voyageurs. - Confort moderne. - Salon de 
coiffure. 61~ 

Ou désire aclieter FACISCULE LAROUSSE médical. 
icrire bureau du journal. i822 

Voulez-vous de• LIQUEURS 
<le toute première qualité, à des prix défiant 
toute concurrence, a<lreasez-vous 31, rue 
Marie-Henriette, 31, NAMUR 
Hasselt favtri incomp., Maison Fovel llichel 
Hasselt ordinaire extra, liaison Fovel )liche! 
Genièvre ben ioût 
Bal & C• bude Klare 
Ceg-nac, Rhum, Bitter, Vieux Systéme, etc. 

!6 OO 
2i OO 
19 OO 
32 50 

i~Hi i 

~ rème 1•0111· 1Cliaus~-a.1re~ 
aoire et jaune, encaustique !>Our meubles et parquets. 
Qualité sans concurrence. U~ine et b11re11.u: 
92, rue Fraoçoi.s Bossaerts, 92, Bruxelles 

Aa-ent a-inéral pour la province de Namur : 
ARTHUlt A VICJiNNJi, à Temploux. iî67 i 

MEUBLE·S 
Grand. cil.oix cllambres à coucher, salles ~ manger 

fumoirs, salons\ bureaux, !ils anglais, ~ modèles d~ 
chaises pour sa le à manier et ouisine. - Prix avan­
b.geux. 67S5 fi 
J. LINHET-SEIGNEUR, rue de l' Ange, 16 

NA)1UR 

Dl 'f-3PON1 BLE 

Bcidu acétique 8~ Io fion goût 
Pharmacien «'OX, fabricant 1t1œ 

10, 1·11e T'li:int, 10, BRUX.ELLE~ 

FERS A.. CHEVAL 
fER.S MÉTAUX TUYAUX 

VH~ Eu cher-Gérard . fl Fil!' 
~Ili, l"'tnO\" <;en~r; ·likQhti.:i ~s Na:tTiUH 

4933 

DamP-Pédicure 5531 

~q. ""•ix WJ 1Ht1' ~~·rveiler 

CAFE 

CHGBO 
SUlS ACHETEl'JR. 

petite et ide. quantité 
MIEL 

HJRIGOTS llla1son Houandaise 
T.HE 30, rue StaNicolas VINS 

et de tous produits alimentaires 5837 

PA PB.ERS ten feui les s"~~,:~~l~~~~ers 
... r nt l,.. Pnl..,J ··7t• ~t t"lo··Jn1 \.~ ' 1-f'l''"~""-•te Nsœu,.. 

P oitrillB 0DUlBiltB 
•:n.. a :a:n.0:1.1111 • 

PILULfS GALEGINES 
Seul remède réellem11nt eacace 

P RI.:X: = 5 Fr•-
\ flharmacia MONDIALE 

i3-65, rue Antoine Dansaert, Bruxellei-lourse 
~AMlT!~: Pt. i 11,Mrn '., i:t Croix lhugt, 
M77 :!. ,. , • .101li:if, .. cdd. 2 

ECOLE PUOFESSIO~NE~LE 
de chautl•urs-méeaniciens de Na.mur 

J\UI: ROGIER, 51 i~iï ! 

~,..~Ouverture d'une nouvelle !lérie cle 1.:ours en I m~i' 
I~ d.imanche H aoùl, à 11 h. Prix : 8 frs. par mois, 
a111s1 qu'une série spéciale en 4 mois à raisa>n de 
17 fr. oO par mois. - Des diplômes sont décernés à 

.,,..==="""""""'=""""="""'"""'"""' __ ...,....,, __ • la fin du 11ours pa1· des ingénieurs compétents. Les 
a.ours peuvent être suivis par correspondance. 
Mêmes é~oles à Iluv, ~larchin, Waremme Have­
lange, Flémalle et Ciége. Le directeur gén'éral, A. 
'l'aimasse, metteur au point de moteur à explosions. 

comique g-r1me 

SELECT 
'tr?F,_t ·R OO:tl 

•c::>, :r-u.e •• :Jrer, :t'IJ--.-a.:r 

Toutes les après-aidi, à partir èe 3 heures, 

THÉ DES F .llllLLES 
avec Auéitions Musir.tAles 

Tous les seirs, au pr•lllier, à pai-tir tla 7 !teures, 

THÉ MONDAIN 
Attraction.s - 8anses 

Le saœeeli IN attractien11 passent en matinée 
Actuellement I• célè!Jre Profe:oseur JamM et 

sa partenaire Jenny Fannoy. 
OACHESTAE D'ÉLITE 

Ce11selillm1lions da tout premier o.lttix. Prix œe•arés 
.Etdliswnent unique Q; Namur iii4 3e 

ATELIER~ le. F~ NDEf.CIES 

SEVRIN & l'llGEOT, à Auvelais 
PŒCES JE . !\ICHA~GE pottr tracteura;, Jt1e1-

m.o.b1le1, moulins, lnttauses, écrémeuses pompes 
mach'nes et moteurs de tous :renr~s. ' fie&i 

'1"'"€ épa.:ra 1;:1.on.s de .taa.re1'-&e• 
an tous a-enres qu'elle que soit la oassure 

- - - Placement de Similis - - -
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX MOD~R.I& 

La maison possédant un spécialiste sur plao&.z 
défifl toute concurrence. 6S1.o 

rua de Gravl~re, 5·7, Namur 
FERNAND .A.NTOINE - VIGNERON 

CiifTiur-Posti11/i.eur 
TABAIS - !GARES - PAl'IFUMEl'ltE 

sociabilité aussi bie:i:i quci de la cuisine. résultat de sa démarche auprès de M.Frettby, de la colonie et pr011veir à sa femme 11u'il 
Mark Frettby était un de ces rares indi· ae pensait, en ce moment, 111u'au riant ave- était réelleme1 t disposé a combler ses déiirs 

vidus. Il avait le g-éoie inné de mettre ses in- nir, et causait gaicmlint avec sa iancée, tout en se faisant une place honorable dans le 
vités à leur aise et de ne réunir à sa table en écoutant les aima\)Jes bavaràages de ses mondo politique. 
eiue des &ens sympathi~ues les uns aux au voisins . - P11r Jupiter! vous savez, dit-il avec un 
tres. Il avait u11. excellent cuisinier, et ses Félix Rcllestolil était d'autant plus en train geste d'orateur, comme s'il s'adressait à la 
vins étttielilt irréprocha'1les. de rire que Mme Rolleston se trouvait à Chambre des Communes, tout va da mal en 

~rian n'était donc pas fà.ché, en dépit de l'autre bout de la table et qu'un aurteut de pis; le pays est perdu, si nous ne mettons 
toutes ses préoccupations, d'avoir a~cepté fruits et de fleurs l'empkhait de le voir. pas la main sur U5 homme comme Beacons-
son invitation Julia Fedtherweight, plt.cée à la gauche fied. 

L'~clat de l'argtnttrie, le scintilloment des du maîtro de la maison, continuait sen siège - Ah! Mais un piareil homme ne se trouve 
verres, le jllarfurn des fl~urs, cette grande en règle sans se décourager, malgré son peu pas tous les jours! répondit M. Frettby, qui 
salle où les lamjôles , avec leurs globes r&ses, de succès avait écouté en souriant la dissertatio111 de 
r&pandaient une lumière discràt-=, ne pou- Le docteur Chinston et M . P <:' terson Rolleston 
nient gue lui donner une agréable sensation. étaient du côté oppoié cic la table, et le vieux -- Et c'est heureux. obsena sèchement le 

Sur l'un des côtés r<le la salle ~ manger, colon, M. Valpy. aYait le poste d'honneur, docteur Chinston, le génie deviendrait par 
e& fenêtres françaises, s'ouvrant sur lavé- à la droite de M. Frettby. trop commuo. 

lranda lais,aient apercevoir les arbres du La conversation roulait ur ce sujet tou- - E~ bien! 'l_uand je serai élu, dit Félix, 
parc, d'un vert tandre. et les fleurs aux vives jours nouvea.u et tovjours existant. la psli- qui caressait l'idée que la modestie l'emp8-
couleurs un peu tempérées par la légère tique chait de r6véler. d'être un Disraeli colonial, 
brume du crépuscuJ..:. M. Rolleston crut le moment favorable je formerai probablement un parti. 

Brian, mis à oôt) àe M•dge, heu.eux du; rom expos" '"vues '"' le ioumnemen.t ' (A suiv,e.) 


